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CHAPITRE 1



 

Ethan

Assis dans mon fauteuil, face à mon bureau depuis plus d’une heure, le regard hagard, je me repasse la soirée d’avant-hier en boucle. J’essaie de comprendre à quel moment ça a foiré ! J’avoue que le coup de l’ultimatum était plutôt merdique mais je ne vois pas pourquoi elle l’a pris ainsi. Ok je l’ai poussée à bout mais je ne suis pas comme elle, je n’ai pas besoin de deux heures pour savoir ce que je veux ! La patience ce n’est pas mon fort.

Je ne l’ai pas retenue, peut-être aurais-je dû ? Je m’en veux de l’avoir rendue triste, je n’aime pas lui faire du mal. J’ai terminé la soirée tout seul, comme un con, avec des regards braqués sur moi. Super ! Pour un premier rendez-vous on peut dire que j’ai fait fort.

J’ai campé sur mes positions et elle sur les siennes. Sur le moment cela m’a semblé être la meilleure des solutions, j’étais confiant. Pourtant, maintenant que je suis là, tout seul encore une fois, mes certitudes se sont fait la malle. Je ne suis plus sûr de rien, la seule chose que je sais c’est qu’elle me manque. Je ressens son absence comme un manque lancinant qui me tourmente à chaque fois que je croise une chevelure brune ou que des yeux noisette se fixent sur moi et font battre mon cœur un peu plus fort. Dès que je ferme les paupières, je la revois, si douce, si belle. J’ai cru l’apercevoir à plusieurs reprises et j’en deviens presque fou. Cette situation me rend cinglé, je ne cesse de penser à elle, dès que je me lève ma première pensée est pour elle et la dernière aussi.

Deux jours. Deux putain de jours que je ne l’ai pas vue, que je ne lui ai pas parlé, que je ne l’ai pas touchée. Depuis qu’elle m’a abandonné au restaurant, je n’arrête pas de jeter des coups d’œil à mon portable. A plusieurs moments, j’envisage de lui envoyer un message mais je résiste et attends qu’elle fasse le premier pas car elle est partie tellement fâchée que je ne veux pas m’imposer. En même temps je crois bien que je devrais m’excuser …

La savoir à seulement un étage plus bas me met les nerfs, je suis à bout, hésitant à descendre pour ne serait-ce que l’apercevoir. Je peux prétendre vouloir m’entretenir avec Taylor ou Christopher, peu importe, je suis le patron je fais ce que je veux non ? Je me demande si elle va bien ? Si notre rupture l’atteint autant que moi ? Si elle aussi elle souffre ? Je suis inquiet pour elle.

Je me lève et arpente mon bureau d’un pas frustré. Tant pis, j’en ai marre de rester là, à patienter. Connaissant la tête de mule qu’elle est, jamais elle ne fera le premier pas.  Je mets ma fierté de côté et sors de mon bureau sans regarder autour de moi, sans réfléchir, j’ai trop peur de changer d’avis.

Je ne prends pas l’ascenseur et dévale les escaliers à toute vitesse. Lorsque j’arrive à son étage, je n’ai aucun plan en tête, aucune idée de ce que je vais faire ou dire. Je sais juste que je veux la voir. Elle. Uniquement elle.

J’accélère le pas, traverse le couloir et me retrouve enfin devant la porte ouverte du bureau dédié aux stagiaires du service juridique. Elle est là, face à moi, concentrée sur son ordinateur. Je suis soulagé de la voir mais cela ne dure pas longtemps. Elle semble fatiguée et les cernes sous ses yeux me laissent penser que je ne suis pas le seul à ne pas dormir. Camille… J’ai envie de marcher jusqu’à elle, de l’embrasser, de la tenir dans mes bras et de lui demander pardon. A cet instant précis, je me fous de savoir si j’ai raison ou tort, si on officialise ou pas. Je veux juste qu’elle soit de nouveau à moi. Et je comprends sans trop de difficulté que je suis devenu accro à une femme, une seule femme. Mais je dois être prudent, y aller doucement. Je ne peux pas lui sauter dessus, Camille le prendrait mal et mes chances de la reconquérir seraient anéanties.

Alors je l’observe une dernière fois et me force à quitter cet étage, à retourner m’enfermer dans mon bureau.  A mesure que passe la journée, un plan germe dans ma tête, de plus en plus clair. Je ne compte pas lâcher l’affaire Mademoiselle Imbaud, je n’ai pas dit mon dernier mot.

J’attrape mon portable en plein milieu d’une réunion et je lui envoie un message. Personne n’ose me dire quoi que ce soit, depuis deux jours je suis d’une humeur de chien et très peu de personnes osent venir me voir. Je ne peux pas leur en vouloir. Je n’écoute pas vraiment ce qui se dit, trop concentré à fixer mon téléphone dans l’attente d’une réponse. Deux minutes. Cinq minutes. Sept minutes. Mais bordel elle va répondre ?! Mon portable vibre enfin au bout des neuf minutes les plus longues de ma vie.

[Je ne suis pas sûre que cela soit une bonne idée. On a besoin de prendre du recul.]

Cette réponse m’agace prodigieusement ! Comment peut-elle dire ça ?!

[La seule chose dont j’ai besoin c’est de te voir, cinq minutes Camille je ne te demande pas la Lune !]

[C’est cinq minutes de trop, je bosse laisse-moi tranquille !]

Te laisser tranquille ? Tu rêves ma chérie ! D’une, je n’en ai aucune envie et de deux, j’en suis incapable. Elle est en colère contre moi je le sens, le contraire serait étonnant mais je ne peux pas la laisser comme ça, nous devons crever l’abcès avant qu’il ne prenne des proportions trop importantes.

J’inspire lentement pour me calmer et me recentre sur mon travail. La réunion ne s’éternise pas, aussitôt libre, je descends d’un étage et trouve ce que je suis venu chercher. Camille. Elle sort de son bureau et semble se diriger vers les photocopieuses, j’en profite et mets à profit ce moment opportun pour l’attraper par le poignet et nous enfermer dans la première pièce que je trouve. Les feuilles qu’elle tenait entre ses mains tombent au sol et elle semble perdue quelques secondes. A seulement quelques centimètres l’un de l’autre, l’air crépite entre nous et la pièce se charge en tension sexuelle. Bon sang, ce qu’elle me manque ! C’est indéniable et à voir les frissons qui parsèment sa peau je sais que c’est réciproque.

— Qu’est-ce que tu fais là ?

— J’ai du mal avec le « non » alors je viens te convaincre de vive voix, dis-je en me rapprochant d’elle de telle façon que nos souffles se mélangent.

Elle est coincée entre moi et la porte. Son corps se contracte et elle se retient je le sais, je la connais par cœur.

— Tu ne joues pas franc jeu, déclare-t-elle en posant ses mains sur mon torse pour tenter de me repousser.

— Je n’aime pas les règles, tu le sais, dis-je en souriant et en posant une main sur sa cuisse que je fais remonter lentement. 

Camille ferme les yeux avant de les rouvrir et de repousser ma main. Merde ! Elle résiste !

— Ça suffit Ethan, laisse-moi partir.

— Jamais. J’ai trop besoin de toi, comment dois-je m’y prendre pour que tu acceptes de m’accorder cinq minutes ? Est-ce trop te demander ?! On se doit bien ça non ?! dis-je en m’exclamant plus fort que nécessaire, emporté par la colère et la frustration.

— Ethan…

— Je deviens fou Camille ! S’il te plaît, juste une discussion, rien d’autre, j’ai besoin de te voir, de t’expliquer. Si après ça, tu décides que c’est vraiment terminé, je te laisserai tranquille. Voyons-nous ce soir, je ne te demande rien de plus, dis-je en attendant, mon regard dans le sien. 

Pour la première fois de ma vie, je suis en train de supplier une femme, accroché à ses lèvres comme si ma vie en dépendait.

— D’accord, juste un verre, pas plus. On peut y aller du travail si tu veux.

Ok. Elle ne refuse pas catégoriquement que l’on se voit, juste de venir chez moi et je comprends qu’elle préfère me retrouver dans un lieu public. Aurait-elle peur de se retrouver seule avec moi ? De craquer ? Cette perspective me donne enfin le sourire et me remplit de joie. Mon cœur s’emballe et j’espère que la soirée se terminera comme je le souhaite. Il est hors de question que je la perde encore, je ne sais pas si je serais capable d’y survivre en sachant qu’elle travaille ici pour encore plusieurs mois.

J’accepte sa proposition et nous décidons de nous retrouver dans un bar du Lower East Side. Cette nouvelle me revigore et j’essaie d’être attentif à la réunion qui suit son cours. Stephen et Tyler qui s’occupent de la partie développement informatique de l’entreprise expliquent leurs calculs pour créer un logiciel innovant et compétitif. Celui-ci serait capable de détrôner des pionniers tels que Office ou Iwork. Sans abonnement, sans frais et sans perte. Je ne vois pas trop comment ils comptent justifier tout ça mais je suis curieux de nature alors je les écoute.

A 19h, je sors du bureau et rejoins Camille au Nurse Bettie, c’est un bar confortable, tranquille avec un bon service. J’y suis déjà venu avec Mat et j’ai toujours apprécié l’ambiance cosy et familiale. L’endroit n’est pas bondé, il y a assez de place, pas besoin de se marcher dessus et surtout, il n’y a que très peu de touristes. Près de la baie vitrée, Camille, le regard perdu sur l’extérieur, elle ne me voit pas arriver. Je la rejoins en attrapant la chaise qui lui faisait face pour m’installer à côté d’elle. Tout près. Elle sursaute, surprise mais ne dit rien.

— Comment vas-tu ? dis-je en sachant pertinemment que cette question est débile. 

Ses yeux perplexes m’observent.

— Que veux-tu que je te réponde ?

— La vérité Camille, dis-moi juste la vérité, dis-je en prenant sa petite main dans la mienne.

J’ai besoin de la toucher, de sentir son corps en contact avec le mien. Ai-je déjà ressenti ça auparavant ? Non.

— Ça pourrait aller mieux. Et toi, comment vas-tu ?

— Tu me manques. Je suis désolé de tout ce que j’ai dit, je suis allé trop loin.

— Tu me manques aussi Ethan, murmure-t-elle, ses yeux rivés aux miens. 

Elle semble si délicate, si fragile à cet instant. Bon sang Camille...

— Il faut qu’on parle, cette situation est invivable et absurde. Nos mots, mes mots ont dépassé mes pensées, j’ai agi sous la colère et je suis désolé.

— Tu m’as rabaissée Ethan en me comparant à une gamine et le pire, c’est que tu l’as fait en sachant pertinemment le mal que tu me faisais.

— J’étais hors de moi, tu sais très bien que j’ai du mal à me contrôler dans certains moments. 

— Je sais mais est-ce pardonnable pour autant… je ne crois pas, répond-elle à voix basse.

Non. Non. Hors de question.

— Camille…dis-je dans une plainte suppliante. Pardonne-moi s’il te plaît… c’est moi qui ne t’arrive pas à la cheville. Je ne suis qu’un gros con qui a paniqué et qui a dit n’importe quoi. J’étais blessé. C’est moi le gamin…

Je regrette tellement ces mots, pour l’impact qu’ils ont eu mais aussi car Camille n’est plus une jeune fille au fil des jours, des semaines je l’ai vue devenir plus active, plus confiante.

— J’ai mes torts aussi, je ne te mets pas tout sur le dos. J’ai peut-être sur-réagi aussi, j’aurais dû temporiser au lieu de m’énerver. Mais j’ai eu du mal avec ton ultimatum, je n’aime pas me sentir bloquée ou obligée de faire quelque chose, me répond-elle à voix basse en regardant nos doigts entrelacés.

— Je sais que j’ai déconné et je te demande pardon pour ça, j’ai agi comme un enfant mais tout ça, toi et moi, cette relation, c’est nouveau pour moi alors excuse-moi si je n’agis pas toujours comme il le faut. Laisse-moi une seconde chance Camille, donne-nous plus de temps.

— Je ne veux plus que l’on se dispute, ces deux jours ont été… difficiles...

Je hausse un sourcil, difficile ? Non c’était pire !

— Ils ont été épouvantables oui ! J’ai pratiquement pas dormi, je suis au radar, je survis sans trop savoir comment et j’ai pas cessé de me prendre la tête. Je tiens à toi Camille, à nous et je n’ai aucune envie que cela se reproduise.

— Je tiens à nous aussi, murmure-t-elle d’une petite voix, les yeux embués par l’émotion.

— Bien alors peu importe comment on l’annonce, c’est toi qui décides et je suivrais le mouvement. Si tu as besoin de temps et d’y aller par étapes, ça me va.

— Tu es sûr ? me demande-t-elle en me dévisageant l’air hésitante.

— Certain.

— J’aimerais surtout l’annoncer à Mat d’abord.

— Bien sûr, c’est ton frère il a le droit de savoir et d’être dans les premiers. Mais d’abord… dis-je en me penchant vers elle, mes lèvres s’approchent des siennes et ma bouche rencontre enfin la sienne.

Putain de bordel de merde ! Ce que ça m’a manqué ! Je ferme les yeux pour savourer ce moment, la sensation de ses lèvres, le goût de sa langue qui titille la mienne et ses mains qui caressent ma nuque. Un délice… Le baiser s’intensifie, nous devenons plus sauvages, elle tire sur mes cheveux et se rapproche de moi, me grimpant sur les jambes. Bon sang ! Même si l’envie est bien présente je ne peux pas la baiser en plein milieu d’un bar, non pas que l’exhibitionnisme me dérange mais je ne suis pas prêt à la partager.

— Camille... mon ange, attend, dis-je en la repoussant doucement.

Ses yeux brillent de désir et son corps est tremblant, elle a autant envie de moi que moi d’elle. Deux putain de jours et voyez où nous en sommes ! Des gamins en rut !

— Chez toi ? dit-elle d’un ton déterminé en reprenant sa respiration. 

Elle est adorable avec ce petit air mutin et coquin.

— Allons-y, dis-je en l’aidant en se lever et en lui prenant la main. Elle est de nouveau à moi et une chose est sûre plus jamais je ne la laisserai partir.


CHAPITRE 2



Après nos retrouvailles, nous décidons d’aller manger au restaurant que nous avions abandonné à cause de notre dispute la semaine précédente. Nous discutons de nos vies, j’apprends qu’Ethan s’est toujours débrouillé pour ne jamais rien devoir à personne, il n’aime pas être dépendant. Il évoque rapidement le décès de son père, il était alors très jeune, tout juste onze ans. Il n’a pas besoin d’en rajouter, à sa difficulté à s’exprimer et à son corps tendu, je devine que cette période a été compliquée.

 Je n’interviens pas et le laisse me parler, librement, sans jugement aucun. Je respecte ses besoins, son rythme et je ne veux pas l’étouffer. Alors, après quelques secondes de silence, à me jauger et à reprendre le contrôle de son corps, il reprend son récit. Ethan m’explique que suite à ce décès, ils ont appris que son père avait contracté un paquet de dettes notamment auprès d’établissements de crédits à la consommation. Sa mère étant dans une situation déjà précaire, c’était le coup de massue dont ils n’avaient absolument pas besoin. 

En abordant le sujet de sa mère, je ressens tout l’amour que peut porter un enfant à celle qui lui a donné la vie. Ethan est encore bouleversé et je sais qu’il n’est pas coutume pour lui de s’épancher sur son passé. J’imagine qu’il doit prendre sur lui pour se livrer ainsi à moi et je suis consciente de la preuve de confiance qu’il m’offre. Ses épreuves, ses cicatrices ne sont pas refermées, pas totalement, et là-dessus, je ne pouvais que le comprendre.

A aucun moment je n’aurais pu imaginer qu’il avait vécu tout cela. Je suis un peu honteuse de l’avoir imaginé être né avec une cuillère en or dans la bouche.

Avec empathie, je me mets à la place de cette femme et ses deux jeunes enfants, obligée de faire face et d’être forte pour eux. Je ressens un profond respect pour cette inconnue, cette mère courage.

— Voilà, tu en sais plus que quiconque, j’espère avoir assouvi une partie de ta curiosité.

— Merci de me l’avoir dit, tu n’étais pas obligé.

— Je sais mais j’en avais envie, je voulais juste que tu le saches.

— Je suis sincèrement désolée Ethan.

— Pourquoi ?

— Pour ce que tu as dû traverser.

— C’est ridicule, tu n’y es pour rien.

— Peut-être mais je suis désolée quand même, aucun enfant et aucune femme ne devraient avoir à vivre pareille situation. Vous avez été trompés par une personne en qui vous aviez confiance, en qui vous aviez placé tellement d’espoir et d’amour.

— Serais-tu en colère ?

— Oui, un peu. Si ton père n’était pas mort je lui aurais mis un soufflon. Excuse-moi mais je ne comprends pas comment on peut faire cela à sa propre famille ?!

Ethan éclate de rire, me laissant perplexe.

— Pourquoi rigoles-tu ? dis-je avec exaspération.

— C’est ta faute, répond-il tout en s’éclaircissant la gorge, l’air toujours aussi amusé.

— Heureuse de te divertir même si je ne comprends pas en quoi je suis si drôle. 

— Tu es si étonnante, si surprenante ! Bon sang Camille, je t’adore, ajoute-t-il en me prenant la main et en plongeant son regard plein de malice dans le mien.

— Euh... merci, dis-je incertaine.

Pour Ethan il s’agit d’un compliment et je devrais être heureuse qu’il m’adore, mais je ne peux m’empêcher d’être déçue. J’aurais souhaité qu’il choisisse un autre mot c’est certainement trop tôt.

— Encore un peu de champagne ? me demande-t-il tandis que notre serveur pose nos assiettes sur la table.

— Non merci, mais je prendrais bien un peu de vin avec mon crabe.

— Deux verres de chardonnay je vous prie.

— De suite Monsieur Williams, répond platement le serveur.

Je donne un coup de fourchette à mon plat et quand je sens le crabe fondre dans ma bouche mes papilles m’envoient toutes les saveurs, c’est une explosion d’épices et de parfums. La nourriture est sans conteste un anti-dépresseur naturel surtout avec un bon vin. Ce plat... mon Dieu ! Un léger gémissement de plaisir s’échappe de ma bouche alors que je ferme les yeux. Quand je les ouvre, Ethan me fixe les mains croisées comme pour une prière, les doigts contre sa bouche, ses yeux voilés, obscurcis.

— Tu ne manges pas ton plat ? dis-je doucement, en déglutissant. 

Un demi sourire se dessine sur son visage, il se penche vers moi, je peux sentir son parfum. J’ai du mal à respirer, l’air devient électrique et j’ai chaud comme à chaque fois qu’il est trop près de moi. 

— Je pourrais passer ma soirée uniquement à te regarder manger. C’est vraiment érotique Camille... te rends-tu compte à quel point tu es sexy là ?

Je ne réponds pas, figée par sa question si directe, toujours pas habituée à son honnêteté. Le rouge me monte aux joues. La tension sexuelle irradie entre nous, l’atmosphère devient pesante, plus lourde.

— Putain Camille, je jure de t’offrir du crabe et des restos étoilés autant que possible.

Son assurance et l’intensité de son regard me chamboulent, des ailes de papillons frétillent dans mon ventre.

Je suis fichue ! Cuite ! Foutue !

Je vais tomber amoureuse, il me brisera le cœur et je pourrais dire adieu à ma carrière internationale. Mais malgré tout, j’ai quand même envie de foncer droit dans le mur tout en espérant me tromper. Les fins heureuses ça existe non ?

Le serveur nous coupe dans ce moment d’intimité en nous apportant nos verres de vin, obligeant Ethan à se reculer. J’en prends une bonne gorgée pour replacer mes idées et me reconnecter. Ethan a le regard malicieux, ma gêne le divertit.

— Va pour les restaurants étoilés ! Quand tu veux, je suis cliente. Mais je vais te coûter cher… dis-je en finissant mon assiette.

— Ce n’est pas un problème, réplique-t-il en attaquant son repas.

— Au fait, je sais que vous rencontrez des soucis au travail.

— Des soucis ? A ce stade-là Camille ce ne sont plus des soucis, c’est une mutinerie.

— Que veux-tu dire ?

— Les murs ont des oreilles, je préfère ne pas en parler ici, finissons ce bon repas et on en reparle plus tard, d’accord ?

— Comme tu veux.

Les assiettes enlevées, le serveur nous demande si nous souhaitons des desserts.

Question piège.

J’adore les desserts c’est l’un des premiers trucs que je regarde sur la carte d’un resto. D’abord les desserts et ensuite les plats. S’il y a un fondant au chocolat vous pouvez être sûre à quatre-vingt-dix-neuf pour cent que je vais le commander même si je n’ai plus du tout faim. Mais là, j’ai vraiment envie d’en savoir plus, Ethan a éveillé ma curiosité.

Fondant au chocolat fait maison trois étoiles ou confidences sur canapé ? Dilemme cruel... à moins que ?

— Dessert à emporter c’est possible dans un étoilé ? dis-je en regardant Ethan avec un petit sourire.

— Ça doit pouvoir se faire, laisse-moi gérer.

#MonMecCeHeros
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